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En organisant à la Maison de Quartier de l’I le tous les
jeudis soirs un micromarché, où les consommateurs aux
revenus limités peuvent se fournir directement auprès de
producteurs qui garantissent les prix faibles et la qualité de
leur production, ECOS s’inscrit dans un vaste mouvement
de développement des circuits-courts.
Un « seikatsu club », ou club de la vie conduit par des
mères de famille japonaises, fut à l’origine, en 1965, d’une
première coopérative de producteurs de lait, capable de
fournir à leurs enfants un lait simple et saint, sans
pesticides, qu’elles iraient directement chercher auprès
des producteurs afin de le donner à leurs enfants. En
pleine période de développement d’une agriculture
productiviste, et après le traumatisme qu’a constitué pour
les Japonais la « maladie de Minamata », un saturnisme
développé après la pollution des eaux au mercure par une
industrie chimique entre 1949 et 1966, ces femmes
venaient d’inventer le concept de circuit-court, le système
Teikei . I l allait bientôt s’étendre à tous les domaines
agricoles pour toucher aujourd’hui près de 1/4 des foyers
japonais. Ce système qui repose sur une relation de «
personne à personne » est fondé sur un principe de
confiance qui lie le producteur à son client dans une
ambiance d’harmonie (wa en japonais) ; ce wa est porteur
de confiance, de coopération et de loyauté.
Après une expérimentation aux Etats-Unis sous la forme de
Community Suporting Agriculture (CSA), ce principe de
confiance de personne à personne s’est implanté en France
dans le Var au début des années 2000, sous l’impulsion
d’un couple d’agriculteur ayant importé le système des CSA
sous la forme d’AMAP (association pour le maintien d’une
agriculture paysanne). Les AMAPs, porteuses d’une charte,
liant les producteurs et les consommateurs directement
par contrat, garantissant au consommateur une production
de qualité souvent labellisée bio, sont destinées à garantir
aux producteurs des débouchés pour leur production en
dehors du circuit traditionnel de la grande distribution qui
lie les poings des producteurs Français et les soumet à une

concurrence internationale effrénée. Ouvertement
revendiquée du système Teikei , les AMAPs ont installé en
France les circuits-courts. Elles se sont développées
largement dans tout l’espace Français, que ce soit en
campagne ou en ville. Alors le circuit-court, une agriculture
de qualité et bio, le respect de la saisonnalité, une relation
de personne à personne, sont-i ls l’avenir de notre mode
d’alimentation à l’heure d’une mondialisation spectaculaire
de la distribution des produits agricoles ? Alors que nous
dépassons aujourd’hui 7.2 milliards de personnes dans le
monde que nous serons 9 à 9.5 milliards en 2050, l’avenir
alimentaire de la planète peut-elle se passer d’une
agriculture de production de masse organisée en un
marché international contrôlé par l’OMC (Organisation
Mondiale du Commerce) et sous la coupe de quelques
grands groupes agro-alimentaire ? Les données sont
implacables. L’agriculture qui se développe le plus dans le
monde reste sous la houlette de quelques grands
semenciers comme Monsanto qui promet de faire face au
défi alimentaire à l’aide de sa technologie miracle, l’OGM.
Alors faut-i l être fataliste, admettre la disparition du vivant
pour le substituer par du technologique ?
Faut-i l au contraire espérer de façon angélique une
disparition définitive de cette agriculture asservissante des
producteurs du monde entier et espérer une meilleure
organisation des marchés et de la consommation pour
répartir plus équitablement une production déjà abondante
qui souffre de gaspillages considérables ?
En fait i l faut plutôt considérer que ces principes posés par
les mères de famille japonaise dans les années 60, sans
être sans doute un horizon universel pour tous les
consommateurs de la planète est plutôt un contre modèle
qui , s’i l satisfait une part minoritaire des consommateurs,
permet surtout d’infléchir durablement le modèle
d’agriculture dominant productiviste, sous le poids de
l’opinion publique et donc des consommateurs, dont la
prise de conscience des dangers alimentaires est un enjeux
majeur du XXIe siècle. Ne voit-on pas déjà se développer
sous l’impulsion des opinions, une agriculture raisonnée,
qui sans se différencier fondamentalement de l’agriculture
productiviste, incline celle-ci vers des pratiques plus
respectueuses ?
Sans s’éloigner réellement des AMAPs, dont les limites en
terme de fidélisation des consommateurs, de solidarité
au sein du groupe, se sont souvent révélées,
l’association ECOS propose son propre modèle de
circuit-court à travers son « Micromarché », que
ce premier numéro vous invite à découvrir.

.Hugues-François Blain
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Vous souhaitez participer au Comité de rédaction de la Gazette d'ECOS
ou contribuer en rédigeant un article, une recette, des conseils en
jardinage, un courrier des lecteurs ?
Vous pouvez nous contacter à contact@ecosnantes.org ou au 09 80 97
89 21.
Vous serez ensuite informé des prochaines réunions et pourrez y
participer activement.

Le thème de la prochaine gazette : espace public et écologie urbaine.

A vos plumes !

ON
AGIT !

"Quoi qu’il en soit, ils concourent tous deux au développement
des circuits-courts. N’est-ce pas là le plus important ?" : voici la
morale de cette histoire de Matthieu Combe, fondateur du
webzine Naturasciences.com dans l'article en ligne « La Ruche
qui dit Oui et les Amaps, quelles différences ?[1] » du 17
novembre 2014.
C'est oublier toute la sociologie de l'Amapien(ne)s qui donne
une argumentation un peu plus riche que les défenseurs de 'La
Ruche qui dit oui..' nouvelle égérie de la presse papier et du
web.
Le concept d'AMAP et d’Agriculture paysanne a été développé
par la Confédération paysanne. Il s’agit de promouvoir une
agriculture qui répond aux différents besoins de la société
actuelle (amélioration de la qualité sanitaire et gustative de
l’alimentation, développement de lien entre consommateurs et
producteurs, mise en place de lien social, préservation du cadre
naturel de vie dans les campagnes, participation à la protection
de la qualité et de la diversité du milieu naturel en choisissant
des techniques respectueuses de l’environnement).
On est donc loin d’un système de distribution de «paniers», qui
semble être une sorte de nouvelle «mode» qui se développe,
ou d’une forme nouvelle de livraison de denrées, même
locales, comme le modèle de 'La Ruche qui dit oui'.
Tout cela semble loin des valeurs induites par l'expérience de
l'AMAP où les humains engagés dans ces échanges vivent
quelque chose de particulier. Si du côté des Amapiens
changements d'habitudes et d'attitudes sont assurés vis à vis
de leur assiette, du côté du producteur soutien et engagement
sont validés. L'AMAP fait plus que nourrir et soutenir. C'est un
modèle de consommation permettant de penser autrement.

Ainsi Hubert Morice, dans son article « La Ruche qui dit oui...A
qui ? » du 12 novembre 2014 , souligne la médiatisation
énorme dont bénéficie ce nouveau groupe de distribution. Il
souligne aussi la part importante soutirée aux producteurs et
coordinateurs. Ainsi, ce système n'assure pas la pérennité des
producteurs. Nous sommes à contre sens de l'esprit des AMAPs,
Acape (alliance des consomacteuractrices, des paysannes et
des écologistes), des jardins partagés.
Et puis si on s'en tient à la structure de cette startup, le statut
juridique de la Ruche « mère » (627 ruches gravitent autour de
la ruche « mama ») est celui d’une société de capitaux. Il ne
s’agit pas d’une structure coopérative, mutualiste ou
associative. Il n’y a donc ni coopérateurs, ni sociétaires
de la RQDO. Les seuls « adhérents » que l’on pourrait
rencontrer sont ceux des 18% de ruches ayant
choisi le statut associatif. Les 72% restant sont

littéralement des « consommateurs », organisés dans le
groupement d’achat... en « communauté ». Il s'agit d'une société
avec les atouts cosmétiques de l'espoir des citoyens derrière
laquelle se cachent des managers formés dans une grande
école commerciale grâce à la nouvelle chaire « entrepreneuriat
social » (pour ne rien rater du marché).

Modèle à contresens la 'Ruche qui dit Oui' ?
A contre sens d'un positionnement proche de la décroissance, la
startup n'est que le fruit de notre société de consommation
avec un look écolo, bobo...
Serge Latouche[2] (économiste français) considère qu'il n'est
possible de penser la décroissance en termes politiques qu'au
prix d'une "décolonisation de l'imaginaire" passant par une
démystification radicale de la société de consommation auquel
appartient notre jeune startup (opportunité, business, rêves...)

Si le modèle théorisé par les partisans de la décroissance,
passant en grande partie par une relocalisation complète des
activités économiques, ne trouve pas encore beaucoup
d'applications à grande échelle, on voit cependant apparaître
des initiatives locales qui s'inscrivent dans une démarche
décroissante. On peut citer en exemple les AMAPs qui sont une
alternative à l'industrie agroalimentaire et qui illustrent ce que
Latouche nomme la « sortie de l'économie », c'est-à-dire la
transformation du rapport client fournisseur en un lien
relocalisé de coproduction et de cogestion. Ainsi au sein des
AMAPs la valorisation des produits (fruits et légumes) ne
dépend pas de la loi de l'offre et la demande.

Dans le livre de Richard Sennett (sociologue) 'Ce que sait la
Main, la culture de l'artisanat' celui-ci nous rappelle que :
« Face à la dégradation actuelle des formes de travail, l'auteur
met en valeur le savoirfaire de l'artisan, du paysan cœur, source
et moteur d'une société où primeraient l'intérêt général et la
coopération. Et tandis que l'histoire a dressé à tort des
frontières entre la tête et la main, la pratique et la théorie,
l'artisan et l'artiste, et que notre société souffre de cet héritage,
l'auteur prouve que faire, c'est penser ».

Alors aidons nous tous à penser ! Nous reste til autre chose ?

Jardiner, bricoler, créer...

.Laurence Ertaud
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